
Il en a -été de mOrne des écoles, presque aunssi ncess'aires que
les églises. pour la formation religlinise des nouvelles. générations.
En, 1800, il a'y avait, rien, on se le rappelle, hormis doue ou'irois
miaisons d'éducation ; et en Ifft80 il y avait en Angleterre 23 col-
lègea oýtholiques et 4 en Ecosse, sans compter, 600 écoles parois-
siales qui recev*aien «t 118,000 enfants, Depuis, par suite de l'ex-

'pulsBiondes Jésuites de France, co nombre a uncore augmenté.
La liberté d'enseignement est complète en, Angleterre. Les

écoles sont sous la surveillance des patrons8 qu.i les ont fondées,
des congrégations paroissiales qui paient le maître, et des familles
qui confient leurs enffants. Le rôle du gouvern'ement se borne à.
inspecter les écoles, pour s'assurer que tout'?y passe dans l'ordre,
et à subventionner iiûdistinctotnent les écoles ,qui réussissent le

En 1830, George Spencer, fils de lord Spencer, se convertit au
Cathoiicisme. Quelques années plus tard, il entra dansFlordre des
Passionnisies, fondé par le Bienheureux Paul de la Croix, dont
l'attrait pnrticulier fut de prier pour la conversion de l'Angleterre,
conversion qu'il a prédite avant de mourir. Le P. Spencer con-
saCra le0 r-08te de. sa- vie à établir ume vaste association de prières,
pour obtenir, le .retour de l'.4ngloterre A la foi cagtholique. Cette
association a plus fait probablement que tous les efforts exté-
rieurs du zèle pour la conversion. de l'ancienne, île des saints. En

* effet,. on vit immédiatement s'épanouir, comme sous l'action d'un
,souffle ournaturel, toutes les oeuvres de la charité catholique;à des
orphelinats, des dispensa*ires, des hôpitaux, d.-Oa conférences 'de
Soint-Vincent-de-Paul ; les petites Soeurs des pauvres, les SSeurs
de la Charité reparurent sur cette terre où le costume religieux
'était proscrit depuis trois siècles.

En 1880, il y -avait on Angleterre 330 couvents, et 89 en Ecos..
soy. A ce moment là, les Chartreux, les Trappistes, les .Bénédic-
tins, Tes Prémontrés, les -Dominicains, les Franciscains, les Jé-

uites, les Oratoriense, les Liguoriens, les Passionnistes si nt reve-
nus pleins de vie, démontrant la vérité de cette 'parole du P. La-
cordaire, que les moines sont immortels -co'mme les chênes.

À c6té de ces familles de vétrans, on voit se mnultiplier denmou-
velles Congrégations -:les Frères des Ecoles Chrétiennes, les tTrsu-
Unes, leff Damesdu Sacré-Coeur,.en .un mot toutes les Congrégations
enseignantes et hospitalières, inconnues à l'ancienne Eglise d' An-
gleterre.

puis, pour compléter la résurrection, le S. Pontife rétablit la laië-
rarebie. Déjà, par un bref en date du 30 juillet. 1840, Grégoire


